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AM3ONNEMENT.-
V Hile, trois mois ...... 45.sou.

Gamph.gïe ........... 0sous
Chaque iiunéro ...... . 4 sous.

LA SCIE
P:r:dt le 'erlred de chaque

Teane .correspondance concer-
nunt la r3da cioa doit être adres-

s,ée f-anco a
A. GU IlRD Editei r,

Rtuc Ste. Margiorite, No. 45

A e1i ertt annyme n'-sera re-
husé p'r-la régri:eîin.

Yol.1

A. GUÉRARD et Cie.; IMPRIMEURS.

Portrait de JueIrs Fabre, le -lèbre oratedr
. du corps législatif de France.
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L_1 SCIE ILL'ST RE."

LE I OMAN DE LA VOISlNE.
(mrs-roiuE.)

Mo. amîi. Barbizet entra-comme un tour-
billon.

--- Ah:!rmon.cher,. si tu savais I .. As-tu
un pist.olet chez toi ? Je me .brûle la cer-
velle...Non, alors du laudanum. C'est
plus. long, mais on ,arrie au même résul-:

îatrNe rfuse pas à.d'amitié satissireme
satisfaetio du sicide

Cet exorde ex abru'po. m'avaitsf 8é fait"
Mon ami Barbizet s'en était aperçu, car.
reprenant avec une volubilité nouvelle

-C«st Iai t pour ihoil
i on i il1 que le ridicule tue. Mais 

Terrsdj - mort depîs deux heures.
Terre*! ivrr ùouvre-toi que je- m'abime
clans ton sem ! .-

S-oyong, l :ebietemtutr.ns-je. 4 u-mi- -

1 eu d ce dé]ugC ie fanitations... Que
t'est-il done arrivé, ion irmit? Epanee
dans mou sein le trop plein de tes aner-,
turnes et npres si le goût t'en rete, t o
te smeicidemas.

-Que j'eipanche !.mais mstun ien-.
dant au récit de Tiéraninu que ltu me

a.mndes ! Penses-tu que la h soit
tolérable dans la vie privée? Mmi, n-
doute, muayi puisque tu exiges.et quecela
rue soulageria...ese .u cl

Batibiýze't,- ce disantf 's'as'sit a aifuà
chon sur une ebaise, aluma un cigare et
commenca en ces termes

-Es-ce -juen lu esecre. amoureux,
toi ? T ne réponds pas,' .p.orte. Moi
je le suis, ou plutôt je l'étais 'il Iv a seule-
nirtut une heure cinquante-quatre minutes:
Je l'étais cl'un ange. .. Quand on est at-
teint de ceetmraladié-lu, ond<éval ise tou-
jours. Je paradis au ,irofitde ses compa-
rasous. C'est un syniptomne. Passe-moi
don mn ange et remercie moi de ny
avoir pa ajs.te d'épíbèe Jon ange de-
met'ralt au quarîeme sur. l devarg, rue
e.Dusarnes, Batignolies-Par:s, maison du

quineai ier. Cet te topographie u t.ponl
inutile puisqu'elle t'imdiquze d' nseul.-trait
que l'ange était une voisme. Elle au
moi an S, I imnieuble nace.! Mauit.,
soit le sort oui. Mais m -cipn pas .
et pase-mnôi une aLumettlecar mon ci
gare est éteint. -

-- ci;.je jèeprends, ft. ÈBbizet ai es,
ävriil .llù'é i i 1stL s. vois bIèi-
lofic qui, I phl.hor. arporph.-.US

le, nécrose ni dimcendc1e.-svnt de remb-.
"pUlr auprès de ceé ab ah r>l-é. Tu lé '
vois?... Eh bien, tel fat l'effet que pro-

uisil sur ma b prenrier cup
uje etai r m oisinvC'était un -di-

m-nche matin.,on bureaufaisait relâ-
chà. Je.- pouvais oecdonneà e coup
dJmil pliùsieu rdition s-tlces -si.ves. -Cla-
éditierr errghi ehatrntd
plus. Qteli1éi-tI ble !t t-velô uté-de
teint et brtnie, de lheveux et emperlée
quant aux ilentsA [:et svelte quant à la
taite.--. --Les. ronans en a uaent a
une.mnaladie dejaluee.. lj.en fsiune

rnlalie d'aIour, c'esî- ie qyincan-
de'seent comme tui'n oma , j'étahs en-
core-ô: selit hedres -dua s'ir. à- güetterles

appuritions qud. e-t oribre îhère fa i'ait
à aa.fenêetre. AJ:uit .hecuresseule-me~nkje

me souvitis que j.e1ais invité ÙaiEhez
Mon1 1.. arilû iljt nrrivai nu

11orm t où il e .rettàitau "lt,ùrieux
exasereA de ,on ót oj uit'aiiaf'aut"e

Baibizèt a ce passage-rau a uni
.cconde foIr son cigaie, pui d uto ni
lodri-r t roi e .

Que in nmpoadent a mo, les~ fureurs
de monu·teur'. d aas r'yo1r .Je

n'en -déouspas a n 'r.,ce mîne
perm It de constater que mon séjour trop
pro 1ng. a àa -netre m'avait gratiie dun
rhuuin esoiq fai-. Que .i i rrpot a.en

:cOre L'atibp vgnaift Ùme.dvmna*r
de. toutes, * eis. lines ! . .EIle,"a iparut.
Toujourecoquet:e, niim 'ri~ aie

Mon ceur battii a. ri[,esenti9
rment. à on. ~l s'efYçait de,e prodiger

ei effluves çlapmian Jè*'c dpensar tout ce'
que j 4vans sur 'moi.: e magnt sme ce
Jour.à J e. ii rs ç . L
.surprenrcle-. un gest) q ait adôrabl e

t. Je descendis aclerI u'n.
*au -qouqiet que J eno.varsans.

gfla1i a e1j' roB me"parais rt. fmV* ru
ment, .pus'r.gncee Vaase-inuo un .alu

t ao i o

i'fn au p)rochailn né ro,

N: S ABONN:
Au bureau le la Scie, rue -Se.

Marguer te No.- 4 et rue du.
Pont NO. 9.

L~SCIE~
Sçe ndà leniseigne dui Saû-*
vageNo99rué du Pont he

- Mme.. Cni rQN4, coià-des roes
St: ur S.Vallier ; chez-M.

G.A. DEBLrsLE;rue et fauboprg St.
Jean, chez.M. BAsTiEN, No- 18,
Cô dr~Palai¯ et lhez M. S

16 'TlioMsoN, Pointe-Levii.
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